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Les pangermanistes de Mayence dé-
clarent, aux termes d'une résolution 
votée ces jours derniers, « que l'Alle-
magne ne peut pas conclure de paix 
avant que la conquête de l'Angleterre 
n'ait été complètement faite et tout l'em-
pire britannique annexé par le kaiser ». 

La revendication est particulièrement 
grotesque au lendemain de ces grandes 
batailles du nord et du nord-est de la 
France, où les Boches ont continuelle-
ment reculé devant la vaillance des 
troupes britanniques comme devant 
celle des troupes françaises : c'est -en 
effet manquer au moins d'opportunité 
que de prétendre si bruyamment à la 
conquête de l'Angleterre et même à 
celle de tout l'empire britannique à un 
moment où les meilleurs soldats du 
terrible Hindenburg se laissent battre 
invariablement par ceux de sir Douglas 
Ilaig. Mais 'si stupide soit-elle, cette re-
vendication des pangermanistes ne l'est 
pas beaucoup plus, au fond que toutes 
celles que Von nous avait servies déjà 
au nom de la même clique. 

Qu'est - ce qu'un pangermaniste ? 
C'est Un farouche patriote boche que les 
divagations des apôtres du Deutschland 
ûber ailes ont grisé et pour ainsi dire 
affolé. En juillet 19M, beaucoup de su-
jets de Guillaume II étaient pangerma-
nistes. Ils ne juraient que par Treits-
chkc et Bernhardi. Us ne parlaient de 
rien, moins que de pourfendre tous les 
ennemis de l'Allemagne en quelques 
semaines d'une offensive foudroyante 
pour imposer définitivement l'hégémo-
nie germanique à tous les pays de 
l'Europe et même de l'univers. 

C'était le moment où Maximilien 
Eardcn résumait les buts de guerre al-
lemands dans ces quatre noms de vil-
les ! Tanger et Toulon, Anvers et Ca-
lais. « L'heure de l'Allemagne a sonné, 
s'écriait le célèbre journaliste bismar-
ckien, et elle doit prendre sa place de 
puissance dirigeante àans le monde ». 
Il assurait que la force germanique 
créerait une « loi nouvelle » en Europe. 
'Presque- toute l'Allemagne se laissait 
volontiers gagner par l'ivresse frénéti-
que de ces folles espérances ; elle se 
croyait déjà la maîtresse du monde... 

Depuis lors, les événements ont mar-
ché et ils ont marché de telle sorte 
qu'il en est résulté la faillite la plus 
complète du pangermanisme. En ces 
trente-quatre mois de guerre, les pan-
germanistes ont eu le temfs de cuver 
leur mauvais vin et ils pourraient être 
dégrisés : c'est le cas d'un certain nom-
bre d'entre eux, notamment de Harden. 
Mais d'autres ont été si profondément 
et si gravement intoxiqués que rien ne 
saurait désormais les faire revenir à la 
raison. Ce sont les pangermanistes in-
curables. 

"A propos de cette bizarre espèce d'a-
liénés, un journal allemand écrivait il 
y a quelques jours non sans quelque 
tristesse humiliée : « Que l'Allemagne 
tienne encore tête, depuis trois ans, aux 
'Anglais, aux Français et aux Russes, 
cela n'est rien. Mais qu'en ouîre elle 
ait pu supporter ses pangermanistes, 
voilà qui est vraiment miraculeux ». 
C'est, aussi notre avis... 

CAMILLE FERDY* 

arti Radical et Haâloai-Soolallsfe 

L'attitude du parti dans la guerre 
Paris, 4 Juin. 

Le groupe radical et radical-socialiste a 
tenu ce matin une réunion sous la présidence 
de M. René Renouit. Apres avoir fait l'éloge 
de son prédécesseur M. Noulens, M. Renouit a 
défini en ces termes l'attitude du parti radi-
cal et radical-socialiste : 

Notre parti qui a su, par une discipline méri-
toire . et par les Importantes et utiles initiatives 
d'un gr?.nd nombre de ses membres, conformer 
Bon action aux graves événements que nous tra-
versons, gardera devant l'opinion le bénéfice mo-
ral d'une attitude de réserve politique et do dé-
vouement efficace à la défense nationale. Il a cons-
cience que l'heure vient où son devoir toi com-
mande de s'affirmer davantage et d'apporter lui-
même en îaoo des graves difficultés do l'heure pré-
senta les précieuses ressources quo peut fournir sa 
doctrine économique financière et sociale. 

Déjà, 11 constate modestement, mais avec une jus-
tice flere, que la force des événements rallie à ses 
principes de justice fiscale et de solidarité jadis 
si combattus des adMéslons unanimes. Ce n'est pas 
le moment pour lui de renier son passé, son pro-
gramme et son action. Il entend rester lui-même 
plus attaché que jamais à la politique du bloc de 
gauche qu'il souhaite voir étendre encore dans 
l'intérêt du pays et, fermement convaincu que 

l'avenir et la grandeur de la France républicaine 
se réaliseront aprôs, la victoire dans l'épanouisse-
ment d'une grande démocratie nationale frater-
nellement unie anx autres nations démocratiques 
qui auront subi et surmonté en 'Commun la terri-
ble épreuve de la guerre, 

■ M. Malvy,, ministre de J'Iiitérieur et mem-
bre du groupe radical et radical-socialiste, 
a renseigné ensuite, ses collègues sur la si-
tuation intérieure. Il a recueilli, en faveur 
de la politique de confiance envers la classe 
ouvrière et de conciliation entre les syndicats 
patronaux et ouvriers, l'approbation una-
nime du groupe. 

Enfin, le groupe a examiné la solution qu'il 
convient de donner au débat qui se poursui-
vra cet après-midi devant la Chambre. Il a 
décidé de voter la confiance au gouverne-
ment. Il s'est rallié à ce sujet à un ordre du 
jour présenté par M. Klotz, président de la 
Commission du budget. 

Cet ordre du jour rappelle la protestation 
solennelle des représentants de l'Alsace-Lor-
raine à Bordeaux en 1871. Il a affirmé la 
nécessité pour la France de recouvrer les 
provinces qui lui. ont été arrachées par la 
force et la confiance de la Chambre dans le 
gouvernement pour obtenir dans le futur tou-
tes les garanties d'une paix durable. 

PROPOS DE GUERRE 

promesse 
On a dit à l'homme de la terre : « Sème 

du blé, sème des pommes de terre et des lé-
gumes et tout ce que tu pourras, chaque sac 
de blé ou de pommes de terre que tu donne-
ras au pays équivaut à un obus ». 

On a envoyé dans les villages des messieurs 
qui ont fait des conférences ; on a demandé 
aux journalistes d'écrire de beaux articles, 
aux imprimeurs nationaux de tirer de belles 
affiches avec les dessins d'artistes également 
nationaux. Tout le monde s'y est mis pour 
convaincre l'homme de la terre. L'homme de 
la terre a regardé tout ce beau monde de son 
regard en coin, puis il a déclaré : 

— Entendu, je vas semer du blé et de la 
pomme de terre, mais une fois que j'aurai 
semé, faudra m'aider si j'ai besoin de quéque 
chose pour que ça pousse. 

— Nous parlons au nom du gouvernement, 
brave homme de la terre, et le gouvernement 
à l'œil sur vous. ; il vous donnera tout ce 
dont vous aurez besoin. 

Le moment est venu de s'exécuter. 
L'homme de la terre a besoin d'arroser son 
champ, car il a fait ce que les spécialistes 
appelent. de la « culture à l'arrosage », une 
excellente culture qui rapporte double quand 
il y a de l'arrosage, mais qui ne rapporte 
rien du tout quand il n'y en a pas. Or, pour 
arroser, il faut des machines qui marchent 
avec de l'essence et il n'y a pas d'essence, ou 
plutôt il y en a i.ooo litres par jour pour tout 
le département des Bouches-du-Rhône, de 
par la décision de M. Viollette. 

L'administration départementale, le direc-
teur des Services Agricoles, qui ont prêché 
la croisade du blé et des pommes de terre 
avec un zèle admirable, ne pourront pas faire 
honneur à leur parole et l'homme de la terre 
se demandera si on ne s'est pas moqué de lui. 

Et pendant ce temps, chaque matin, dans 
les allées du bois de Boulogne, des automo-
biles de 40.000 francs promènent de jolies 
madâmes pour qui la crise de l'essence n'est 
qu'un titre de journal, " qui finit même par 
leur paraître un peu ennuyeux. 

ANDRÉ NÉGIS. 
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1.038" JOUR DE GUERRE 

mumqui 
Paris, 4 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie est devenue vio-
lente, hier, en {in de journée, au nord-
ouest de la ferme Froidmonl. 

Vers 22 heures, une attaque enne-
mie, déclanchée sur un saillant de no-
tre ligne, a réussi à prendre pied! dans 
quelques éléments avancés. 

Sur le front des plateaux de Vau-
clerc et de' Californie, après leur san-
glant échec d'hier, les Allemands n'ont 
pas renouvelé leurs teniaîives et se 
sont bornés à réagir sur nos positions 
par un bombardement assez vif. 

En Champagne, nous avons exécuté 
un coup de main sur les tranchées ad-
verses à l'est du Telon. 

Nous avons pris trois mitrailleuses 
et.fait des prisonniers. 

AVIATION 
Dans les journées du 2 et du 3 juin, 

nos pilotes ont abattu six avions alle-
mands et 'un ballon captif. 

En outre, nos canons spéciaux ont 
| descendu trois appareils ennemis dont 
| les aviateurs, .parmi lesquels trois of-
| ficiers, ont été faits prisonniers. 
| Des avions ennemis ont bombardé 
S la région de Nancy et celle de Dun-
> kerque. 
| On signale plusieurs victimes dans 
| la population civile de Dunkerque. 
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devait Craone 
LE BRESIL DANS LA GUERRE 

Paris, 4 Juin. 
Pour remplacer M. Isvolsky, on parle d'un 

des leaders social démocrates, qui est récem-
ment rentré de Genève pour recevoir un por-
tefeuille, et dont le dévouement à la cause de 
la Défense, nationale s'est hautement mani-
festé. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 4 Juin. 
Si l'atmosphère russe, demeure toujours 

passablement trouble, par contre la vo-
lonté française s'affirme claire, nette et 
forte comme au premier jour. On peut dire 
qu'une fois encore l'opinion a redressé le 
gouvernement. 

La preuve est faite à nouveau que l'ad-
mirable nation de la Marne, de Verdun et 
de l'Yser ne subira aucune contrainte et 
ne cédera à aucune considération incom-
patible avec sa fierté, avec ses intérêts, 
avec ses sacrifices. En attendant que celle 
volonté s'affirme par l'organe des repré-
sentants du pays, constatons simplement 
que les nuages amoncelés par un esprit 
d'intrigue ou de faux calcul sont dissipés." 

L'Allemagne s'est trop hâtée de se ré-
jouir de la réussite de sa manœuvre. Elle 
ne tardera pas à s'apercevoir qu'on ne 
compose pas avec la France, quand on a 
commis les crimes effroyables qui seront 
l'éternel déshonneur des Tudesques. 

C'est en vain que, pour seconder les ef-
forts, tortueux de sa diplomatie et de ses 
espions, le kaiser lancô'sans arrêt ses trou-
pes contre nos positions dans l'espoir de 
remporter des succès locaux qu'il ' escomp-
terait auprès de .son peuple affamé^ Iltj.ne 
réussit qu'à faire massacrer ses troupes 
sans résultat. 

Le général Pétain vient de prendre une 
décision qui l'honore au sujet de l'ordre des 
permissions. Il a beaucoup à faire dans le 
même ordre d'idées, mais il n'est pas 
homme à reculer devant la tâche et il n'est 
pas de tâche plus utile que celle qui doit 
aboutir -ci mettre de l'ordre partout dans 
l'armée et à donner aux modestes poilus 
l'impression très sûre que le commande-
ment, . s'il est fort, est également juste en 
tout et pour tous. 

MARIDS RICHARD. . 

L@s ?®cks de Bruges 
bombardés par Ses ^nglal# 

Londres, 4.Juin. 
Un communiqué de l'Amirauté dit : 
« Le commandant de la flottille anglaise de 

Dunkerque annonce que les docks et le ca-
nal de Bruges ont été bombardés la nuit 
dernière avec de bons résultats. » 

i fie chère al les Brèves 
Déclarations de M. Malvy 

Paris, 4 Juin. 
Le groupe radical-socialiste s'est réuni ce 

matin pour s'occuper de questions de politi-
que générale, notamment de la question des 
grèves. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, qui as-
sistait à ïa réunion, a saisi l'occasion qui 
s'offrait d'exposer la ligne de conduite qu'il a 
adoptée en vue d'arriver au règlement des 
conflits entre les ouvriers et patrons qui se 
sont produits depuis un certain temps. 

M. Malvy a dit que deux politiques sont en 
présence : une politique de répression et une 
politique de confiance envers les ouvriers et 
leurs représentants dans les Syndicats. C'est 
■cette dernière qu'il a adoptée résolument, 
comme le plus sûr moyen de maintenir l'or-
dre sans recourir à des mesures répressives 
et d'arriver à des arrangements entre ou-
vriers et patrons en s'efforçant d'obtenir la 
conciliation par des interventions entre les 
parties en conflit. 

Le ministre a ajouté qu'ainsi il a empêché 
certaines grèves et obtenu pour la plupart 
des autres une terminaison favorable. Le 
nombre des grèves va de la sorte en décrois-
sant et l'on peut espérer que l'ère des con-
flits du travail cessera prochainement. 

La réunion a voté à l'unanimité un ordre 
du jour approuvant les déclarations de M. 
Malvy. 

A PARIS 
Paris, 4 Juin. 

Dans la couture, les membres du Syndicat 
réunis, ont été prévenus par les- couturiers 
qu'un certain nombre de maisons n'ont pas 
satisfait aux propositions acceptées lors de 
la grève. 

Dans ces conditions, les délégations d'ou-
vriers et d'ouvrières des maisons de couture 
se réuniront demain mardi, à la Bourse du 
Travail, et décideront de se rendre auprès 
des patrons qui se sont soumis aux conditions 
établies au contrat d'arrangement. Une 
grande réunion de la couture aura vraisem-
blablement lieu mercredi. 

Les blanchisseuses ont repris le travail ce 
matin. 

Quant aux ouvrières du jouet et des pro-
duits chimiques, elles sont toujours en grève. 

Elles ont en ce matin daux réunions à la 
Bourse du Travail. Jusqu'à présent, pas d'in-
cfdent. 

iittro l'Ail; 

Le gouvernement annonce 
sa décision aux puissances 

Rio-de-Janeiro, 4 Juin. 
M. Nilo Pecanha, ministre des Affaires 

Etrangères, a envoyé aux ministres du Bré-
silr'en les chargeant de la communiquer aux 
gouvernements auprès desquels ils sont ac-
crédités, une note les informant que la loi 
portant révocation du décret de neutralité 
du Brésil a reçu la sanction présidentielle et 
constatant que la République a reconnu 
ainsi l'amitié traditionnelle et l'identité des 
vues politiques qui unissent le Brésil et les 
Etats-Unis dans la défense des intérêts vi-
traux de l'Amérique et du droit international. 
Le Brésil n'a jamais eu et n'a pas actuelle-
ment d'ambition belliqueuse. S'il s'est abs-
tenu toujours de toute partialité dans le con-
flit européen, il n'a pu persister dans son 
indifférence, dès l'instant que les États-Unis 
ont été entraînés dans une lutte désintéressée 
au nom du droit international et que l'Alle-
magne a étendu indistinctement au Brésil et 
aux autres neutres les plus violents procé-
dés de la guerre. 

Les événements actuels plaçant une fois 
de plus le Brésil a côté des Etats-Unis, à un 
moment critique de l'histoire du inonde, con-
tinuent de donner à nôtre politique extérieure 
l'orientation pratique et la solidarité conti-
nentale qui fut d'ailleurs celle de l'ancien 
régime chaque fois que fut en cause la na-
tion sœur et amie du continent américain. 
La République s'est conformée rigoureuse-
ment à nos traditions politiques ; elle est 
restée fidèle aux principes libéraux qui ont 
présidé à l'éducation de la nation. Le Brésil, 
en accomplissant son. devoir et en prenant la 
position indiquée 'par ses antécédents et sa 
conscience de peuple libre, observera quels 
que soient les événements de demain, la 
constitution quî le régit et qui n'a pas encore 
été surpassée en ce qui concerne les garanties 
dues au droit, à la vie et à la propriété des 
étrangers. 

Toute l'Amérique contre l'Allemagne 
avant un an 

Baltimore, 4 Juin. 
M. Barrett, directeur de l'Union Panaméri-

caine, a déclaré que l'entrée du Brésil en 
guerre paraît imminente, tl n'est pas proba-
ble que les autres rations sud-américaines 
persistent à résister à l'appel psychologique, 
sentimental et économique des nations sœurs 
qui ont un intérêt, des institutions, des gou-
vernements et des destinées similaires. 

M. Barrett estime qu'il est tout a fait pro-
bable que tout le. continent sera en guerre 
avant un an. 

L'Amérique et la Russie 
Londres, 4 Juin. 

Au. sujet du retard inexplicable dans l'arri-
vée à Pétrograde du message de M. Wilson 
au gouvernement russe, le correspondant du 
Times, à New-York, télégraphie : On n-a au-
cune nouvelle de l'arrivée de la note de M. 
Wilson à Pétrograde. Les compagnies de câ-
bles ne sont, pas encore arrivées à découvrir 
la cause du retard. Depuis la publication de 
la dépêche de M. Zimmermann, on soupçonne 
les Allemands aux Etats-Unis d'avoir établi 
un système pour intercepter et déchiffrer les 
messages officiels américains et plus spécia-
lement ceux qui proviennent de Pétrograde 
ou qui y sont adressés. 

lette danois Freden, a été coulé dans l'Atlan-
tique. La flotte marchande du port danois de 
Marstal, auquel la goélette était attachée, a 
perdu cent navires par suite de la guerre. 

Paris, 4 Juin. 
La Chambre se réunit en Comité secret 

à 2 heures 30. 
. Le Comité secret a été suspendu à 6 heu-
res 30. Il reprendra ce soir à 8 heures 30. 

La ebasse aux pirates 
Milan, 4 Juin. 

Le ministre de la Marine, inaugurant le 
Congrès de la Ligue navale, a prononcé un 
discours dans lequel il a fait ressortir l'im-
portance du problème naval. Il a ajouté : 

Dans les moyens que nous employons pour faire 
face à la guerre sous-marine, on a constaté une 
amélioration croissante. Aussi, dans les récents 
accords avec les Alliés, nos idées concernant la 
défense contre les submersibles ont été appréciées 
et adoptées comme étant ce que la tactique navale 
•peut faire de mieux. 

Le ministre a conclu : 
Nous avons la maîtrise militaire dans l'Adriati-

que, mais pour qu'elle devienne définitive, il nous 
faut avoir des bases et des moyens que la victoire 
nous donnera. 

Un navire espagnol coulé 
Madrid, 4 Juin. 

Une nouvelle de source particulière an-
nonce que le vapeur Telesfora, matricule de 
Bilbao, jaugeant 4.000 tonnes a été coulé par 
un sous-marin, sans avis préalable. L'équi-
page est indemne. 

Un trois-mâts danois coulé 
Copenhague, 4 Juin. 

Un communiqué du ministère des Affaires 
étrangères annonce qjue le frois-mâts goé-

Les félicitations du roi de Monténégro 
Paris, 4 Juin. 

A propos des brillants succès remportés 
par les troupes italiennes la semaine der-
nière, le roi Nicolas de Monténégro a envoyé 
le télégramme suivant au roi d'Italie : 

Paris, H mal. — C'est.avec bonheur que j'ap-
prends quelles brillantes victoires ont été rem-
portées par vos glorieuses armées auxquelles sont 
acquis mon enthousiasme et mon admiration. En 
félicitant de tout cœur leur chef suprême, j'espère, 
que la main qui délivre les terres italiennes, bien-
tôt sera tendue vers mes infortunés montagnards. 

NICOLAS. 

A la suite de l'envoi de ce télégramme, .le 
gouvernement constitué il y a trois mois par 
le roi Nicolas a présenté sa démission au 
souverain. 
L'empereur et l'impératrice d'Autriche 

sur l'Isonzo 
Bâle, 4 Juin. 

On mande de Trieste que le couple impé-
rial autrichien s'est rendu le 1er juin, sur le 
front de l'Isonzo, accompagné du comte Czer-
nln, ministre des Affaires Etrangères, du gé-
néral von Arz, chef d'état-major général. Les 
souverains sont arrivés le 2 à Laybach d'où 
l'empereur est parti pour Opcina, près de 
Trieste. L'impératrice a visite les hôpitaux. 

La fête du Statuto 
Rome, 4 Juin. 

La fête nationale du Statuto a été célébrée 
partout avec solennité. D'innombrables dépê-
ches d'hommages et de souhaits ont été en-
voyées au roi. Dans un grand nombre de 
villes, des conférences patriotiques ont eu 
lieu célébrant la sainteté de la guerre pour le 
droit et la justice. 

Les Ordres d'Appel de la Classe 1818 
Paris, 4 Juin. 

Aux termes de l'arrêté que le ministre de 
la Guerre vient de prendre, relatif aux jeu-
nes gens de la classe 1918, non touchés par 
leur ordre d'appel, des ordres de route seront 
notifiés d'urgence aux jeunes soldats. Dans le 
cas où l'intéressé serait absent de son domi-
cile, l'ordre de route sera notifié au maire 
de la commune dans laquelle l'appelé a été 
inscrit sur le tableau de recensement. Si 
en raison de l'occupation par l'ennemi de 
la commune dans laquelle il a été inscrit sur 
le tableau de recensement, l'appelé ne peut 
recevoir notification de son ordre de route, 
il devra, dans un délai de dix jours, à par-

tir de la publication du présent arrêté au 
journal Officiel, se présenter à l'autorité mili-
taire (gendarmerie ou bureau de recrute* 
ment) la plus proche de sa résidence. 

Pour les jeunes gens qui ne se seraient 
pas présentés à l'autorité militaire, dans le 
délai de dix jours ci-de.3sus prévu, le délai 
de grâce à 1 ^expirations duquel-;'.>.is seront dé-
clarés insoumis, commencera• à courir, deux 
jours après l'expiration de cette période de 
dix jours. 

Kerensky et Albert ï'bomas 
retour du fronî 

Pétrograde, 4 Juin. 
' M. Kerensky, ministre de la Guerre, et M., 
Albert Thomas, ministre français des Muni-
tions, sont rentrés à Pétrograde, de leur yU 
site auront. 

L'arrestation du grand-duo Nicolas 
Copenhague, 4 Juin.. 

Une dépêche de Pétrograde annonce l'an» 
restation du grand-duc Nicolaïevitch à la) 
suite du mouvement royaliste de Tiflis. 

Les événements de Cronstadt • 
Pétrograde, 4 Juin.-

Les journaux annoncent que le maire d« 
Cronstadt a demandé au ministre des Finan-
ces un crédit de 25.000 roubles pour satis-
faire aux besoins de la ville dont les caisses 
sont complètement vides. Le gouvernement 
a refusé en prétextant la rupture des relations 
du Comité local des délégués des ouvriers et 
soldats avec le gouvernement. * 
L'agitation révolutionnaire en Finlande 

Copenhague, 4 Juin. 
Le correspondant du Berlingske Tidende £t 

Haparanda, annonce que le mouvement gré-
viste s'étend en Finlande et que le mouve-
ment socialiste prend une tournure alar-
mante. Des révoltes sont signalées sur divers 
points. Dans une ville, tout le commerce est 
arrêté* les transports maritimes sont susperi- ■ 
dus, les banques et les magasins ont fermé.. 

Tous les édifices publics sont- aux mains 
des socialistes et les. journaux socialistes sont 
seùls à paraître. Les soldats se sont joints au 
mouvement et tous les fonctionnaires du 
gouvernement ont été arrêtés. 
Un officier saxon qui fait 

des offres de paix est eapiurS 
Riga, 4 Juin. 

Sur le front, les Russes ont retenu prison-
nier le lieutenant Rabenek, du 1S28 saxon, 
qui était venu dans les lignes russes avec des 
propositions insultantes de paix séparée. 

Des aéroplanes allemands ont lancé des 
proclamations exigeant que le lieutenant Ra-
benek fût relâché avant le 5 juin, sinon ce-
lui-ci serait vengé terriblement. 

Les Russes ont répondu que le lieutenant 
Rabenek étant considéré comme déserteur, 
avait été envoyé à l'intérieur de la Russie. 
Les délégués des paysans 

en majorité révolutionnaires 
Pétrograde, 4 Juin. 

Les délégués des paysans au Congrès dô 
Pétrograde comprennent 537 socialistes révo-
lutionnaires, 105 socialdémocrates et 136 mem-
bres sans parti défini. 

LE PROBLÈME DE LA PAIX 

APPEL À TOUS LES PARTIS SOCIALISTES ET SYNDICATS MRS DO 111 
Pétrograde, 4 Juin, 

le Comité exécutif du Conseil des délégués des 
ouvriers et soldats publie un appel aux partis so-
cialistes et aux Syndicats ouvriers centraux du 
monde, en voici le texte : 

Le 28 mars, le Conseil des délégués des 
ouvriers et soldats a adressé un appel aux 
peuples du monde dans lequel il invitait les 
peuples européens à des actions décisives 
communes pour la paix. Le Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats et toute la 
démocratie avec lui écrivirent sur leur dra-
peau : Paix sans annexions ni contribu-
tions basée sur le droit des nations à dis-
poser d'elles-mêmes. 

La démocratie russe îorça le premier 
gouvernement provisoire à reconnaître ce 
programme et comme l'ont prouvé les évé-
nements du 3 mai et du 4 mai né permit 
pas au premier gouvernement provisoire 
de s'en écarter. 

Le second gouvernement provisoire mit 
ce programme sur l'instance du Conseil 
des délégués des ouvriers et soldats comme 
premier point de sa déclaration. 

Le 9 mai, le Comité exécutif du Conseil 
déçida de prendre l'initiative de provoquer 
une conférence socialiste internationale et, 
le. 15 mai, il adressa un appel aux^socialis-
tes de tous les pays les invitant à'la lutte 
commune pour la paix. Le Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats considère 
que la cessation de la guerre et l'établisse-
ment de la paix internationale exigée par 
les intérêts .communs "des masses ouvriè-
res et de toute l'humanité et de la démo-
cratie, socialiste, ne peuvent s'obtenir que 
par lés efforts internationaux unis des par-
tis et des Syndicats ouvriers des pays bel-

ligérants et neutres pour une lutte énergi-
que et tenace contre le massacre universel., 

Le premier pas nécessaire et décisif pour 
l'organisation d'un mouvement interna-
tional est la convocation d'une Conférence 
internationale, dont la tâche principale 
doit être, l'entente entre les représentants 
du prolétariat socialiste, tant en ce qui con-
cerne la liquidation de la politique d'union 
sacrée avec les gouvernements et les clas-
ses impérialistes qui excluent toute lutte 
pour la paix, qu'en ce qui concerne lea 
moyens de cetteflutte. 

L'entente internationale pour la liquida-
tion de cette politique est en général la 
prémisse nécessaire pour organiser cette 
lutte sur une basé large et internationale-
Cette voie est indiquée au prolétariat par 
ses traités internationaux. 

La convocation d'une Conférence est 
aussi dictée impérieusement par les inté-
rêts vitaux, communs du prolétariat et de 
tous les peuples. Les partis et les organisa-
tions des classes ouvrières qui partagent 
ces opinions et sont prêts à unir leurs ef-
forts pour les réaliser sont invités par le 
Conseil des délégués des ouvriers et sol-
dats à participer à la Conférence par lui 
convoquée. 

Le Conseil des délégués exprime sa ferme 
conviction que tous les partis et toutes les 
organisations qui acceptent cette invitation,, 
accepteront aussi l'obligation inflexible 
d'appliquer à vie toutes les décisions de 
cette Conférence. Le Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats choisit Stock-
holm comme lieu de la Conférence et fixe 
l'époque de sa convocation entre le 28 juin; 
et le 7 juillet. 

FauUletom du Petit Provençal du 5 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

— Au fait, tu ne la connais pas, Mélie...-
Cest ma femme... ou tout comme... On 
s'aime bien, elle et moi... C'est une si brave 
fille... On vivote comme cm peut tous les 
deux... Je gagne pas des mille et des 
cents... mais je me fais encore dé bonnes 
journées pour qu'on puisse manger à sa 
faim et même se payer le luxe d'avoir quel-
qu'un en pension... Car il' va sans dire 
qu'on te garde ici lé plus longtemps possi-
ble... au moins jusqu'à ce que tu sois re-
mise de ta grosse émotion. Tu voudras 
bien rester, n'est-ce pas ? 

-— Oh 1 Victor... Je vais vous gêner, re-
fusa doucement Madeleine. 

— Mais je t'assure que non ...Et puis, où 
que t'irais ?... Ta maison de santé a 
flambé:., C'est pas là que tu peux être hé-
bergée nour l'instant.. Enfin t'as-besoin da 

repos... tu ne seras nulle part mieux 
qu'ici... Mélie te soignera, te dorlotera... 

« Ah ! je devine, t'as peur de ne plus re-
trouver ta place si tu ne retournes pas chez 
ton patron, le médecin des folles.' 

« Eh ben ! tranquillise-toi... J'irai le voir, 
j'y dirai que t'es ici... et que tu reviendras 
chez lui aussitôt que son établissement sera 
ouvert.' 

« Hein ! j'espère que ça te va, comme 
ça ? 

— Eh bien, oui, consentit la petite Magg^ 
je resterai ici... car tu as raison, je ne sau-
rais où - aller en attendant que le docteur 
Noguet ait besoin de' moi... puisque je n'ai 
même pas la ressource de rester chez nos 
parents. 

T« Mais, s'interrompit-ellé,tu ne sais peut-
être pas./. 

'— Quoi donc ? 
— Qu'ils sont partis... partis sans laisser 

d'adresse. 
— Tiens î fit Victor, que cette nouvelle 

surprenait réellement, car il n'avait pas eu 
connaissance de la disparition des époux 
Maupré. QrCest-ce qui leur a pris ? 

— Oh ! e'est une bien triste histoire, 
d'autant plus douloureuse pour moi que je 
Suis la cause indirecte de ce départ. 

« Mais je te parlerai de tout cela plus 
tard... demain... Je suis brisée... anéantie... 
à bout de forces... 

— Mais oui. Madeleine... rien ne presse... 

bien que, je te l'avoue, je ne serais pas fâ-
ché de savoir tout ce qui s'est passé à la 
maison depuis le temps que je n'y ai pas 
mis les pieds. ^ 

« Ça ne lait pas loin de deux ans, sais-tu. 
— Oui,,soupira Madeleine... Et il faudra 

aussi que je te parle de cela... C'est si triste, 
ces brouilles dans les familles, et je serais 
si heureuse si, une fois nos parents retrou-
vés, tu voulais bien te rapprocher d'eux. 

— Mais je ne demande'que ça, s'exclama 
effrontément le bandit. Il y a longtemps 
qu'on serait réconciliés, si j'avais un peu 
plus d'audace... Mais qu'est-ce gue tu veux, 
j'ai jamais osé aller trouver le père et la 
mère et leur dire : « Me v'ià... embrassons-
nous. » 

t< J'ai toujours eu peur d'être mal reçu. 
— Comment as-tu pu avoir line pareille 

pensée ?... Tu 'connais pourtant bien leur 
cœur... Tu sais comme ils sont bons, affec-
tueux. 

« Ah ! ils'avaient, beau ne jamais parler 
de toi... j'ai souvent senti que tu leur man-
quais et que ton absence était le^gros cha-
grin de leur vie, qui aurait pu être si belle 
sans cette désunion. 

— Eh bien ! conclut Victor, tranquillise-
toi... tout cela .s'arrangera, je te le promets. 

« Et maintenant, ma petite, assez causé... 
t'as dit toi-même que t'étais fatiguée... 

« D'ailleurs voilà ta tasse de café qui 
s'amène» g 

Mélie s'avançait en effet, .tenant en main 
un bol qu'elle tendit à Madeleine. 

La jeune fille avala presque d'un seul 
trait le réconfortant breuvage. 

— Merci, fit-elle ensuite... Je me sens 
déjà mieux... Maintenant je vais dormir... 
mais auparavant, mon bon Victor, je 
t'adresserai encore une prière. * 

— Parle, ma chérie, fit vivement l'Es-
brouffeur... tout ce que tu voudras, tu l'au-
ras. 

— Oh ! c'est bien peu de chose...- Je se-
rais contente, à mon réveil, d'avoir des 
nouvelles détaillées sur ce qui s'est passé 
cette nuit rue Saint-Didier. Je voudrais sur-
tout savoir si la malade que je soigne n'a 
pas péri dans l'incendie. 

— Sois tranquille, ma petite Madeleine, 
promit Victor... à ton réveil, tu trouveras 
ici les journaux du matin qui sûrement par-
leront déjà de l'affaire... et s'ils n'en parlent 
pas, je te promets d'aller moi-même aux 
renseignements. 

En achevant ces mots, le misérable, qui 
venait de jouer, jusqu'au bout, son rôle 
de grand frère aimant et dévoué avec un 
talent vraiment consommé, rejetait .sur le 
corps de sa sœur la grossière couverture 
du lit, puis, l'ayant bordée avec soin, il 
l'embrassaittfresquc religieusement sur le 
front en murmurant : 

— Fais dodo, l'enfant... Ton grand veille 
sur.toL 

XXI 
• A1 Tiercé 

En plein cœur de l'Anjou,, au milieu d'un 
ravissant décor de prairies'verdoyantes, de 
vieilles vignes, de champs superbes, à la 
terre grasse et brune, s'élève la petite bour-
gade de Tiercé, chef-lieu d'un canton voisin 
de la coquette ville du roi René. 

La route venant d'Angers forme la rue 
principale de la localité, peuplée d'un mil-
lier d'âmes environ. 

A l'entrée du village, une vieille maison 
basse, aux murs tout gris, au toit d'ardoi-
ses couvertes d'une mousse rougeâtre, est 
entourée d'un coquet jardin rustiquement 
entretenu et qu'une haie d'aubépine sépare 
seule de la route. • 

Deux fenêtres étroites, une porte basse, 
sont les seules ouvertures par lesquelles ce 
logis prend jour et air du côté de la fa-
çade. 

Le derrière de la maison est occupé par 
une petite étable, où deux superbes vaches 
trouvent largement place, 

Un poulailler garni de grasses volailles 
complète les dépendances de rbumblé de-
meure. 

C'est là, dans ce rustique décor, que le 
colonel avait reçu le jour plus de cinquante 
ans auparavant, et que sa vieille mère, 
veuve depuis déjà longtemps, avait, malgré 
la haute situation de son fils, continué de 
couler des jours paisibles et calmes* à l'abri 

des secousses de la vie, entre ses vaches,] 
son jardin et ses poules. 

Le valeureux officier, qui était le fils da 
ses œuvres et, grâce à son intelligence et à) 
son travail acharné, était passé successi-
vement des bancs de la petite école de 

existence. 
Toujours il s'était heurté à un refus 

obstiné. 
— Je ne suis point faite pour la grande 

ville, mon petit gas, avait régulièrement ré-
pondu l'humble paysanne à ses demandes1 

réitérées. 
« Je suis habituée à la- vie de chez nous,] 

et j'aime trop la vieille maison où ton pau-
vre père, qui la tenait de ses parents et qui 
y est mort, m'a amenée, toute jeune fille,] 
pour la quitter jamais. 

« Vois-tu, il faut me- laisser ici... jusqu'au 
jour où j'irai dormir dans notre petit cime-
tière...1 à côté des miens. » 

Ainsi qu'an l'a vu, le vœu suprême déj 
la brave femme venait de manquer se réa». 
liser. 

Elle avait pris froid un soir en s'attar* 
dant dans son jardin, et le lendemain, at-
teinte d'une grosse bronchite, elle devai* 
s'ali ter. 

Maxime LA Touï»i 
(La suite à demain^ 



I 
Les organisations syndicales 

Amsterdam, 4 Juin 
Les organisations syndicales vont à leur 

tour être invitées-à une réunion plénière con-
voqués à Stockholm par la Commission de la 
Ligue Internationale des Syndicats qui a son 
siège à Amsterdam. Les Allemands ont les 
premiers envoyé un rapport sur la question. 
Us demandent notamment qu'on reconnaisse 
aux ouvriers la liberté d'émigration et de 
domicile et le droit de coalition. 

LES mnmm ENNEMIS EH MÉDITERRANÉE 

'ii a ïarra » 
( On était inquiet depuis quelques jours sur 
le sort du ïarra, commandant Marius Tivolle, 
attendu de Madagascar avec de nombreux 
passagers et une cargaison complète. Le bruit 
courait que le Yarra avait été torpillé en 
Méditerranée. Ce bruit est malheureusement 
confirmé par le communiqué officiel suivant 
que nous transmet l'agence. Havas : 

Le « Yarra », dés Messageries Mariti-
mes, a été torpillé et coulé le mai dans 
la Méditerranée orientale. Il y avait à 
bord 690 personnes. 36 hommes dispa-
rurent. 

Les victimes appartenant à l'équipage 
sont 8 chaufîeurs arabes. Les passa-
gers disparus sont des indigènes et Mal-
gaches, au sujet desquels les renseigne-
ments pourront être demandés à la di-
rection des troupes coloniales au mi-
nistère de la Guerre, boulevard Saint-
Germain. 

Le Yarra était un. navire déjà ancien, mais 
un des plus jolis paquebots de la Compagnie. 
Pendant longtemps, il assura lé service des 
grands courriers de l'Extrême-Orient ; de-
puis une quinzaine d'années il était con-
sacré à la ligne de Madagascar et de la Réu-
nion. 

Ce navire, construit à La Ciotat, jaugeait 
4.255 tonneaux et avait une machine de qua-
tre mille chevaux de force. 

LES 608SÉÇUEIGES DE LA ÏIE CHERE 

II 
La grève des midinettes n'est pas encore 

terminée, mais elle a évolué, et, comme il 
fallait s'y attendre, une scission s'est pro-
duite parmi -les grévistes. Un certain nom-
bre d'ouvrières appartenant à de petits pa-
trons ayant repris hier le travail, celles 
appartenant aux grands ateliers «t qui, nous | 
l'avons dit, ne s'étaient mises en grève que ' 
pour faire cause commune avecvlêurs petites 
camarades, se .sont cru de ce fait déliées vis-
à-vis d'elles et ont, elles aussi, réintégré leurs 
ateliers. 

• Mais toutes les ouvrières n'ont pas repris 
l'aiguille ; on peut même dire que la majo-
rité d'entre elles continuent de chômer en 
attendant de connaître les résultats des pour-
parlers engagés entre leurs patrons et la Pré-
fecture. Elles ont tenu dans l'après-midi une 
réunion à la Bourse du Travail, laquelle a eu 
lieu sans incident. 

Le préfet a reçu dans .ta matinée d'hier les 
patrons qu'il avait convoqd'és. Ceux-ci qui de-
vaient être une dizaine vinrent au nombre 
de quarante environ. M. Schrameck leur ex-
posa les doléances de leur personnel avec la 
meilleure insistance. Une discussion s'enga-
gea de laquelle il résulte que, au lieu de l'aug-
mentation proportionnée au salaire acceptée 
par quelques grandes maisons, les patrons 
accordent une augmentation de 50 centimes 
par jour quel que soit le taux du salaire de 
l'ouvrière. 

Si les grévistes acceptent ces conditions, 
l'entente pourra se faire et le travail être 
repris demain. 

Le préfet a également reçu dans la matinée 
une délégation des corsetières, qui lui ont de-
mandé de bien vouloir ne pas perdre de vue 
leurs "revendications, afin que le travail puisse 
être repris au plus tôt dans des conditions 
acceptables. 

Il a également reçu dans l'après-midi une 
délégation des laveuses de laine et des ou-
vrières en sacs de tissus qui, las unes et les 
autres, réclament une augmentation de sa-
laire. 

du tarif et de la vie chère. — Pour le Conseil et 
par ordre, le secrétaire. Moutet Marius. 

Sténodactylos — La section des sténo-dactylos 
du Syndicat des employés de commerce convoque 
les syndiquées et non syndiquées à la réunion gé-
nérale mercredi 6 juin, à 7 h. 15 du soir/Bourse 
du Travail, salle de l'Union. 

Ordre du jour : indemnité de vie chère 
*i$5> 

Notules Marseillaises 

La Poste aérienne 
Les courriers subissent un retard considé-

rable, la poste effectuant ses transmissions 
plus lentement, faute de personnel. Ne se-
rait-ce pas le moment de tenter la posté 
aérienne, au moins sur les grandes lignes 
comme Paris-Lyon-Marseille. 

En Italie, .ils ont déjà expérimenté le ser-
vice, postal par avions entre Rome et Turin 
En France jusqu'à présent, nous n'avons 
que des Commissions parlementaires char 
gées d'étudier le projet. ' 

C'est en France que l'aviation est ;née 
comme pour tant d'autres choses, ce sont les 
autres pays qui en -font les premiers l'appli-
cation, pratique. Et c'est avec ce dédain des 
innovations pratiques, que, dans le domaine 
industriel et commercial, nous nous, laissons 
devancer par nos voisins. 

Nous venons pourtant de prendre quelques 
leçoDs dont le prix a été élevé ; l'on est bien 
obligé de constater qu'elles ne nous ont pas 
servi, puisque nous nous laissons encore pré-
céder. Notre esprit inventif et improvisateur 
nous servira peut-être encore, mais peut-on 
et doit-on compter sur lui, plutôt que- sur 
l'organisation, la méthodle et l'exploitation 
des découvertes françaises ? 

—■— -ffir-

Les Métallurgistes 
Rien de bien nouveau,- hier, dans cette cor-

poration, qui a. d'ailleurs; continué à tra-
vailler dans tous les ateliers, car les mem-
bres de la Commission attendent toujours la 
réponse du ministère du Ravitaillement. Nous 
indiquions, hier, qu'une augmentation a été 
accordée par le ministère, repondant au huit 
pour cent environ, Le chiffre demandé par 
les métallurgistes est sensiblement plus élevé. 
%t il porte surtout sur les ouvriers travaillant 
à la journée et sur les manoeuvres. Ceux-ci 
sont infiniment moins favorisés que les hom-
mes travaillant à forfait. 

Les membres de la Commission nous ont 
déclaré, qu'ils espèrent recevoir aujourd'hui 
où demain, la réponse ministérielle. 

Ornières dei 
Hier matin, dans une réunion tenue à la 

Bourse du 'Travail à 10 heures, les membres 
de cette corporation Importante ont nommé 
deux Commissions qui se sont rendues au-
près des principaux patrons. Apres des pour-
parlers qui furent longs et quelque peu dif-
flcultueux, un commencement 'd'entente est 
intervenu. Compte rendu de ces entrevues a 
été fait dans une réunion hier soir à cinq 
heures, à la suite de laquelle une délégation 
d'ouvrières s'est rendue auprès de M. le pré-
fet pour lui faire connaître l'état actuel de. la 
situation. 

Il est probable que M. le préfet fera appe-
ler les patrons ce matin et que l'entente ne 
tardera pas-à intervenir. Il y a d'autant plus 
lieu d'espérer une solution dans ce sens que 
les patrons ontydonné en partie satisfaction. 

Ouvrières en sacs 
Cette corporation est nombreuse et aile a 

manifesté hier à plusieurs reprises ; les ou-
vrières se sont rendues aux ateliers Bensa, 
Augusto, Gôuttefarge, Valentin Gros et une 
partie du personnel a quitté le travail. 

Une Commission, nommée dans une réu-
nion générale, a établi les revendications ; 
elles sont assez longues, car ces dames et ces 
demoiselles travaillent presque toutes à for-
fait et les travaux sont très différents. Mais 
les réclamations peuvent se résumer dans une 
augmentation d'un franc par jour comme in-
demnité de vie chère et la semaine anglaise. 
' Les patrons n'ont pas encore fait de ré-
ponse. 

h h Bourse ûu Travail 
Le Conseil d'administration de la Bourse du 

Travail mous a adressé, hier soir, la commu-
nication suivante : 

(Suspendu par la censure 

Chez les Dockers 
Les dockers ont tenu, hier, une 

réunion, à la suite de laquelle ï'ordi 
suivant a été adopté : 

(Suspendu par la censure] 

A la liaison Fraissinei 
Les ouvrières de la maison Fraissinet n'ont 

pas obtenu satisfaction, ainsi que nous le di-
sions dans notre dernier numéro. Le direc-
teur de cet important établissement n'a pas 
répondu à la demande formulée et les tra-
vailleuses sont demeurées chez elles. Elles 
n'ont pas manifesté dans les rues et ne se 
sont pas rendues à la Bourse du Travail. 

CONVOCATIONS ' 
Nous recevons les communications suivan-

tes : 
uarçon» limonadiers il parties similaires. — 

Réunion générale, mercredi, à, 10 heures du soir, 
Bourse du Travail, salle 19, 2° étage. 

Syndicat, des titulaires de voilures de place. — 
Tous les emrepftan&rs des voitures de place, syn-
diqué.-- ou non, sont priés d'assister à la grande 
réunion, qui aura lieu vendredi, 8 courant, à 
a hBirres du soir. Brasserie du Chapitre, Questions 

La Température . 
Ciel beau hier à Marseille, Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin, 20" 5 ; à 1 heure de 
l'après-midi, 22°, et à 7 heures du soir, 24*. Mini-
mum, 20" ; maximum, .24". Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressione de 767 T 5, 
767 ■/" 1 et 766 T 9. Un vent lalble de N.-E. ; 
modéré de N:-0., puis modéré d'ouest a régné toute 
la journée. '■• 

Faculté des Lettres d'Aix. — Les examens écrits 
de la licence èa lettres commenceront à la Faculté 
des Lettres d'Aix, le mercredi 13 juin, à 7 heures 
du matin, pour les licences de langues classiques, 
de philosophie et de langues vivantes ; le mercredi 

juillet, à 7 heures du matin, pour la licence 
d'histoire. Les inscriptions en vue de cet examen 
seront reçues au secrétariat de la Faculté, du 

au 10 juin. ^ 

Le personnel de la Société anonyme du Maga-
sin Général, du Grand Bazar et de l'entrepôt, 
nous prie d'adresser ses remerciements à la di-
rection qui lui a accordé une augmentation de 
traitement en raison de la cherté des vivres. 

Les carnets de sucra de commères. — La Préfec-
ture nous communique l'avis suivant adressé aux 
bars, calés, restaurants, hôtels, etc., ainsi qu'aux 
épiciers détaillants qui servent ces établissements : 

« Les commerçants percevant le sucre raffiné à 
l'aide de carnets de sucre, dits « de commerce », 
délivrés par la Mairie, sont informés que, par 
suite de mesures générales, il ne leur sera attri-
bué pendant le mois de juin que le sucre représenté 
par le coupon numéro 13. 

« Les coupons numéros 14 et 15 ne' seront pas 
distribués et devront rester attachés au ' coupon 
numéro 13. 

« Les épiciers devront refuser la livraison du 
sucre des courions 14 et 15 annulés, et les adresse-
ront a la Prélecture attenants au coupon nu-
méro 13. 

« Les mêmes réductions des deux tiers de la con-
sommation seront apportées sur les livraisons fai-
tes aux commerçants plus importants qui perçoi-
vent leur sucre sans l'aide de carnets. Aucune 
livraison ne devra leur être faite sans un bon éma-
nant de la Préfecture ». 

La vente des allais. — Ainsi que le Petit Pro-
vençal l'a indiqué, la vente des abats provenant 
des animaux abattus pour l'armée, commencera 
aujourd'hui mardi, jour sans viande. Elle se 
continuera tous les jours aux endroits ci-après dé-
signés : Halles du Peuple, Bourse du Travail ; 
Rumeau Firmin, rue Vacon, 6 ; Capoduro, Halles 
Delacroix ; veuve Bouchard fils aîné, rue Va-
con, 7 ; Revol, 21, rue de la Mûre ; Alexandre 
Sarmejane, 15, rue Hoche. 

Voici les prix auxquels ces abats seront vendus 
aux Halles du Peuple : Fressure de mouton en-
tière, 1 fr. 20 ; rognon, 0 fr. 15 ; cervelle, 0 fr. 40. 
On porte à domicile. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 5 et 8 courant : 

Marseille-Arène : 1« catégorie, du numéro 31.499 
au numéro 31.825 ; 2" catégorie, du numéro 
148.734 au numéro 151.142 ; 3° catégorie, du nu-
méro 137\951 au numéro 141.237. 

Marseille-St-Charles, direction Vintimille s\ï* ca-
tégorie, du numéro A-101.582 au numéro A-101.590 ; 
2» catégorie, du numéro A-11.978 au numéro 
A-12.384 ; 3o catégorie, du numéro A-10.419 au nu-
méro A-10.750. Autres destinations : l" catégorie, 
du numéro 105.941 au numéro 106.050 ; 2e catégo-
rie, du numéro 80.589 au numéro 81.S10 ; 3e caté-
gorie, du numêTti 74.516 au numéro 76.546. 

Marséille-Prado. marchandises de quais : i'e ca-
tégorie, du numéro 50.082 au numéro 50.139 ; 
2« catégorie, du numéro 40.249 au numéro 41.460 ; 
3e catégorie, du numéro 33.849 au numéro 36.519. 
Marchandises de grues : 2e catégorie,, du numéro 
5.969. au numéro 6.250 ; 3e catégorie, du numéro 
4.554 au numéTo 5.058. 

Marseille-Prado-vieux-Port : l'a catégorie, du nu-
méro 14.550 au numéro 14.575 ; 26 catégorie, du 
numéro 11.681 au numéro 12.101 ; 3a catégorie, du 
numéro 9.761 au numéro 10.400. 

Petit drame conjugal. — A la suite d'une dis-
cussion, avant-hier soir, vers 8 heures, le nommé 
Azfed David, 31 ans, blessait sa femme d'un coup 
de rasoir à la joue gauche et s'enfuyait. La/ 
femme, née Bellaro Aboucaya, 26 ans, habitant 
rue Thiars, 18, reçut des soins à l'HOtel-Dieu, puis 
elle put regagner son domicile, son état n'étant 
pas grave. Le mari, arrêté vers minuit, expliqua 
et légitima son geste. Il a été laissé en liberté. 
C'est, d'ailleurs, un excellent soldat. 

Autour de -Marseille 
ÂUBAGWE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché d'avant-Wer dimanche, il a été apporté 543 
porcelets. Les cours ont varié de 30 à 35 Ir. la 
pièce. 

LES PENNES - MÎR AB EAU. - Nécrologie. 
Nous apprenons avec regret la mort de notre 

concitoyen ï'avre Jean-Pierre, conseiller munici-
pal et membre du Cercle de l'Harmonie do. la Ga-
votte. Ses obsèques auront lieu aujourd'hui mardi, 
à 3 heures du soir, à la Gavotte, campagne la Sa-
voisienne.- En cette douloureuse circonstance nous 
adressons à sa famille nos sincères condoléances. 

DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

P.A.JFt. FÏL S1PBGÏA.L 

LA GUERRE El ORIENT 
e 

Communiqué anglais 
, Londres, 4 Juin,. 

La situation est sans changement. Le nom-
bre des malades, pendant la première quin-
zaine de mai 1917, a diminué de 50.61 pour 
cent par comparaison avec les chiffres de la 
période correspondante de 1916. 

M. Nonlens est nommé 
ambassadeur de France à Pétrograde 

Paris, 4 Juin. 
M. Noulens est nommé ambassadeur de 

France à Pétrograde en remplacement de M. 
Paléologue. 

Le gouvernement russe a télégraphié son 
plein agrément à cette nomination. 

Sir Se Front risse 
ommuniquâ officie! 

Pétrograde, 4 Juin, 
.o «mua état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la direc-

tion de Kovet, près de Movo-Mozzer, nos 
éclaireurs commandés par le soldat Ry-
kowzki ont dispersé un détachement alle-
mand. 

Sur las Karpathes, dans la direction de 
Pnewi, nos éclaireurs commandés par le sous-
lieutenant Qclmzow ont forcé, malgré la fu-
sillade et les mitrailleuses les réseaux de {ils 
de fer de l'ennemi, qu'ils ont chassé de ses 
tranchées en lui capturant une mitrailleuse. 
Au cours de l'attaque, io brave sous-lieute-
nant a- succombé. 

FRONTS ROUMAIN ET BU CAUCASE. -
Aucun changement. 

AVIATION. — Dans la région du lac Nobel, 
le feu do notre artillerie a abattu un appa-
reil allemand qui est tombé dans les posi-
tions ennemies. 

Une Armée polonaise en France 
Paris, 4 Juin. 

Sur le rapport de MM. Ribbt et Painlevé, 
M. Poincare à signé le décret suivant : 

ARTICLE PREMIER. — Il est créé on France, pour 
la durée de la guerre, une armée polonaise auto-
nome, placée sous les ordres du haut commande-
ment français et combattant sous le drapeau po-
lonais 

ART. 2. — La mise sur pied et l'entretien de l'ar-
mée poloniase sont assurés par le gouvernement 
français. 

ART. 3. — Les dispositions en vigueur dans ' l'ar-
mée française, concernant l'organisation, la hié-
rarchie, l'administration et la justice militaire, 
sont applicables à l'armée polonaise. 

ART. 4. —L'armée polonaise se recrute : 1° par-
mi les Polonais servant actuellement dans l'ar-
mée française ; 2° parmi les Polonais d'autres pro-
venances, admis à passer dans les rangs de l'ar-
mée polonaise en France ou à contracter un en-
gagement volontaire pour la durée de la guerre 
au titre de l'année polonaise 
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Communiqué officiel 
Paris, 4 Juta. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel 6uivant : 

La lutte d'artillerie s'est maintenue très vive dans toute la région à 
l'ouest de Braye-en-Laonnois. Plus à l'Est, dans le secteur de Craonne-Che-
vreux, bombardement intermittent de nos premières lignes. 

Journée calme partout ailleurs. 
.Vvvvwvvtvvwvvvwwwvvvwwwvvvvvwvwvv^ 

Commoniques anglais 
4 Juin, 12 h. 50. 

Le communiqué d'hier matin indi-
quait qu'un poste au sud-ouest de Cfae-
risy était resté entre les mains de l'en-
nemi, à la suite du, combat de la nuit du 
2 au 3 juin. Ce poste a été repris par 
nos troupes la nuit dernière. 

Des coups de main allemands ont été 
repoussés cette nuit au sud-ouest de La 
Bassée et vers Neuve-Chapelle. Nous 
avons péhétré dans les tranchées enne-
mies à l'est de Vermelles. 

4 Juin, 20 h. 2a. 
Etes coups de main exécutés avec .suc-

cès aujourd'hui au nord d'Armentières 
et au sud de Wytschaete, nous ont per-
mis d'infliger des pertes à l'ennemi et 
de faire trente-sept prisonniers, dont un 
officier. 

Grande activité des deux artilleries au 

cours de la journée ,au sud de Gouzeau-
court, vers la crête de Vimy et dans le 
secteur d'Ypres. Nos pilotes ont effectué 
dans la nuit du 2 au 3 des bombarde-
ments au cours desquels ils ont atteint 
quatre trains allemands, dont l'un a été 
entièrement détruit. Six appareils enne-
mis ont été abattus en combats aériens 
et un autre contraint d'atterrir, désem-
paré. Quatre des nôtres ne sont pas ren-
trés. __^^__4 

Communiqué belge 
Le Havre, 4 Juin. 

Au ccurs de la nuit, activité assez 
grande des deux artilleries. 

Durant la journée, très grande acti-
vité de l'artillerie ennemie devant Rams-
capelle et Dixmude. Nous avons exécuté 
avec succès des tirs de destruction con-
tre plusieurs batteries allemandes de 
la région de Bixchoote. 

de 3NTxj.it 

Communiqué officia 

Mort aa shaœp d'honneur. 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Georges Lapeyre, soldat au 44e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 16 avril 1917 à 
l'âge de 19 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de,la famille si cruellement éprouvée et la 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allooations de la période de 

vingt-huit jours du 4 au 31 mal 1917 aura lieu le 
mercredi 6 juin, de 9 heures à 16 heures, dans les 
iiepv.eptions de la ville, suivant les indications ci-
près f , 
La perception de la rue de la République1; e, 

paiera les numéros 4.001 et au-dessus et les retar-
dataires du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
uuméro 6.001 à 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
•du numéro 3.701 à 3.100. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3" et 4* cantons. 

1 La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500- du 6* canton, 

La perception de te rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 du 7a canton ; de 1.001 à 1.185 
du 12" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du 8" canton. 

La, perception de la rue Paradis, 118, paiera au 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo, 74. paiera du 
numéro 2,001 à 2.360 du 10" canton; du numéro 
2.001 à 3.051 du il" canton. 

, Dnlbref à la Bastide des Blessés 
Une matinée-concert, sous la présidence d'hon-

neur -de M. le général commandant la 15e région, 
par M.\ Dalbret; avec le concours gracieux des 
principaux arustes de notre ville, sera donné au 
profit de l'Œuvre de la Bastide des Blessés, à la 
Bastide des Blessés a» Loais-Neuf, jeudi, 7 juin, 
à 2 heures 30. 

Jassy, 4 Juin. 
Communiqué officiel roumain du 3 Juin : 
Dans la région montagneuse de Moldavie, 

dans la vallée de Cashin, les tentatives faites 
par, des patrouilles ennemies de reconnais-
sance pour approcher de nos tranchées ont 
été repoussés avec* pertes. . 

Activité plus grande d'artillerie sur la Putna 
et sur le Sereth, où l'artillerie ennemie a 
bombardé la ville de Condrea et l'artillerie 
russe les tranchées et les convois ennemis 
dans le secteur Suraia-Vadul-Rosta. 

Calme sur le Danube. 
AVIATION, — Une escadrille de neuf appa-

reils a bombardé avec succès la gare, les 
hangars et les dépôts ennemis de Campurile, 

La Question de lllsace-Lorraine 
Une motion du Comité central de la 

Ligue républicaine des pays 
annexés 

Paris, 4 Juin. 
Le Comité central de la Ligue républicaine 

d'Asace-Lorraine, réuni aujourd'hui, a adopté 
a l'unanimité, une motion s'appuyant sur la 
déclaration prononcée à Bordeaux par les 
représentants des départements annexés le 
17 février 1871, et se déclarant solidaires des 
déclarations gouvernementales qui, dès le 
premier jour de la guerre, ont affirmé le 
droit impérissable de la France. La motion 
conclut'à son tour : 

« Le pays alsacien-lorrain, par le choix 
de ses représentants, donnera la preuve au 
monde de son ' attachement inaltérable à la 
patrie française, mais le, recours à une con-
sultation plébiscitaire en Alsace-Lorraine se-
rait une sanction donnée aux arrêts de la 
force et une transaction sur le droit. » 

ngages pour la durée de la 
Il et plus ancienne 

Paris, 4 Juin. 
.Le ministre de la Guerre vient de décider 

que les engagés pour la durée de la guerre 
(à l'exception des officiers) ou engagés spé-
ciaux appartenant aux classes 89 et plus an-
ciennes peuvent, dès maintenant, obtenir sur 
leur demande, soit leur détachement aux tra-
vaux agricoles si avant le 12 janvier 1917, ils 
avaient comme profession principale celle de 
cultivateur, viticulteur ou maraîcher ; soit 
leur retour dàns la zone de l'intérieur s'ils 
ne sont pas agriculteurs et s'ils sont en ser-
vice aux armées. 

La îmm suas-marbre 
Un sous-marin attaqué 

par un dirigeable et des avions 
' Paris, 4 Juin. 

tOîflcielj. 
Le 4 juin au matin un sous-marin ennemi 

a été aperçu dans la Manche par un dirigea-
ble de la Marine et deux hydravions qui l'ont 
bombardé. Il a aussitôt plongé. 

Brillant exploit d'un dragueur 
Paris, 4 Juin. 

(Otûciel).. 
Dans la journée du 29 mai, un bâtiment 

dragueur du Perthuis d'Antioche venait de 
stopper pour rentrer sa drague lorsqu'on 
s'apérçut qu'une mine y était engagée à tou-
cher l'arrière du navire et qu'une explosion 
était inévitable. Elle se produisit, en effet, 
mais le sang-froid du premier-maître pilote 
qui commandait, le calme et la promptitude 
avec lesquels furent exécutésj.ses ordres firent 
qu'elle ne causa, aucun doiuinaae-. 

Paris, 4 Juin. 
Lorsque a six heures trente les députés ont 

quitté le Palais-Bourbon, ils ont déclaré qu'à 
leur avis, les débats étaient épuisés et que la 
nouvelle délibération qui doit avoir lieu à 
8 heures 30, à huis clos, serait consacrée à 
l'examen des divers ordres du jour qui se 
trouvent en présence. Ils ajoutaient qu'il y 

Tjavàit de sérieuses raisons d'espérer que iac-
oord de tous pourrait se, faire sur le texte 
rédigé par M. Klotz ou sur un texte qui se 
rapprocherait dé celui-ci. 

On ■ pense que la discussion de cet ordre 
du jour en Comité secret sera assez brève et 
que le vote en séance publique viendra aussi-
tôt après. 

La fin des débats en Comité secret 
Paris, 4 Juin. 

A 8 heures 30, les sonneries électriques in-
térieures du Palais-Bourbon annoncent la 
reprise du Comité secret. 

A 9 heures, 40, la séance du Comité secret 
est suspendue pendant une demi-heure. 

On Hit que la suspension d'une demi-heure 
a^ été demandée par les socialistes, afin de-
leur permettre de délibérer sur l'ordre du 
jour rédigé par MM. Klotz et Charles Du-
mont, et qui aurait déjà recueilli l'adhésion 
de tous les autres groupes. 

La séance secrète reprise à 10 h. 20 se ter-
mine à 11 h. 45. 

La séance publique sera reprise a minuit. 

Méprise de Ea séance publique 
Paris, 5 Juin, 1 h. 10 matin. 

Il est minuit 10 lorsque M. Deschanel an-
nonce la' reprise de la .séance publique. Les 
bancs des députés sont presque au complet. 

Le président donne lecture des ordres du 
jour déposés. Le premier est de MM. Klotz et 
Charles Dumont, le second émane de M. Mis-
tral, le troisième porte les signatures de MM. 
■Brizon, Blanc et Raffln-Dugens, le quatrième, 
qui a été déposé par MM. Renaudel, Cachin et 
Moutet, répudie toute pensée d'impérialisme, 
affirme pour l'Alsace-Lorraine le droit de 
faire retour à la France et développe diffé-
rentes considérations. 

L'ordre du jour Dumont-Klotz est ainsi 
conçu ; 

.« La Chambre des députés, expression di-
recte de la souveraineté du peuple français, 
adresse à la démocratie russe et aux autres 
démocractes alliés, son salut, et contresigne 
la protestation unanime qu'en 1871 firent en-
tendre, à l'Assemblée Nationale, les représen-
tants de l'Alsace-Lorraine, malgré elle arra-
chée à la France. » 

Déclaration de M. de Monzie 
M. de Monzie a la parole pour expliquer 

son vote. 
Nous avons, dit-il, tous la même pensée, 

tous nous vouions la paix sans annexions ; 
tous nous réclamons le retour de l'Alsace-
Lorraine à la ■ mère-Patrie, i ourquoi, dans 
ces conditions n'émettrions-nous pas un Vote 
unanime ? Est-ce.à'eause du projet manifesté 
par le Congrès nàtional socialiste de se ren-
dre à Stockholm î Mais si les socialistes vo-
tent tout à l'heure l'ordre du jour tigné par 
les représentants de tous les autres groupes, 
ne feront-ils pas, par avance, connaître leur 
réponse au questionnaire qu'on doit discuter 
à Stockholm ? Et alors, ' quel inconvénient 
y a-t-il qu'ils aillent à Stockholm ou ailleurs ? 

M. de Monzie adjure ses collègues socialis-
tes d'adhérer au pacte d'union que la Cham-
bre va consacrer, par son vote. Us pourront 
ensuite se rendre à Stockholm, sfns que 
leur démarche puisse inquiéter ie gouverne-
ment ou le Parlement. 

MM. Varenns et Lauche renoncent succes-
sivement à ia parole. 

M. de Kernier rend hommage au président 
du Conseil qui a admirablement traduit la 
pensée du pays, et adresse son salut à nos 
vaillantes armées. 

Déclaration de M. Ribot 
M. Ribot fait la déclaration suivante : 
« Le gouvernement vous demande de voter 

l'ordre du jour de MM. Charles Dumont et 
Klotz. Le long débat qui va se terminer a 
montré de quel esprit de sincérité et de pa-
triotisme la Chambre tout entière était animé. 

«Si je ne suis pas d'accord, ce soir, avec 
mes collègues socialistes, je n'ai pas de rai-
sons pour incriminer leur patriotisme. Je 
suis sûr que je serai d'accord avec eux de-
main ou après-demain, car je sais qu'ils sont 
préoccupés surtout de l'intérêt de la Patrie. 
Ils peuvent honorablement, et sans rien sacri-
fier de leurs 1 opinions, voter l'ordre du jour 
qui a été rédigé d'accord entre tous les partis. 

« Cet ordre du jour affirme la souveraineté 
nationale. Il déclare que, dans une démocra-
tie comme la nôtre, il ne peut pas y avoir 
de diplomatie secrète. Personne ne peut et 
ne veut'ruser avec la souveraineté nationale, 
personne n'a eu cette pensée. La politique 
française est une politique de franchise et 
de clarté. 

« Quand l'heure des décisions suprêmes 
sera venue, c'est aux représentants du pays 
qu'il appartiendra de déterminer les condi-
tions de paix. Nous ne poursuivons pas une 
politique de conquête ou d'asservissement. 
Nous avons gémi sous l'oppression de cette 
politique qui nous a été imposée. Nous vou-
lons faire triompher le droit des peuples et 
les idées de justice et de liberté. 

« Ne nous laissons pas décevoir par des 
formules dont les inventeurs se dissimulent, 
et qui voudraient faire croire que nous cher-
chons des conquêtes. Nous ne demandons qua 
reprendre notre bien, nous réclamons des 
provinces qui n'ont jamais cessé d'être fran-
çaises Nous voulons qu'elles nous soient res-
tituées. Quel est le membre de cette Cham-
bre aui ne souscrirait à cette partie de l'or-
dre du jour 1 ». 

Se tournant à ce moment vcU socialis-
tes. M. Ribot ajoute : 

« Non, non, Renaudel, vous ne la refuserez 
pas votre voix, à cet ordre du jour, pas plus 
que vos amis ne refuseront la leur. Qu'im-
portent les -divergences sur des points secon-
daires, si nous sommes d'accord sur les ques-
tions principales. L'ordre du jour dont le 
gouvernement demande le vote, réclame la 
réparation que personne ne peut nous contes-
ter, de ces dommages eïiroyabîes qui nous 
ont été causés. La conscience universelle 
ratifiera ces prétentions. 

« Que dit-il encore, cet ordre du jour ? 
Faisant appel à ce qu'a dit le président de 
la grande République des Etats-Unis, nous 
voulons établir d'une façon stable l'équilibre 
de la justice et du droit pour' les nations, la 
garantie pohr demain, pour nos enfants, 
contre le retour de la barbarie. Vous pouvez 
le voter, cet ordre du jour, en cpnflance, avec 
honneur, vous devez le voter. 

« Si nous reprenons nos divisions ancien-
nes, déclare M. Ribot, le danger pourrait 
être grand, mais la France unie ne pourra 
pas être vaincue. Que votre vote soit una-
nime. C'est t,9 que je vous demande au nom 
du gouvernement, au nom de la France. » 

Déclaration de M. Renaudel 
Après ces paroles, chaleureusement applau-

dies on crie : Aux voLt I Mais M. Renaudel 
monte à la_ tribune. 

M. Renaudel. — Le président du Conseil, dit-il, 
a eu raison de dire que la question des passeports 
dans ce .déhat, a été dépassée, mais lui-même 
n'aurait pu dépasser de beaucoup cette question, 
qui a été laussée dès le début. 

Mes amis et moi ne sommes pas prêts à faire fl 
du résultat obtenu. Le résultat apparaît dans cet 
ordre du jour comme la condamnation d'une di-
plomatie secrète et, pour la première fois, l'affir-
mation que le gouvernement est chargé par vous 
d'étudier cette société des nations qui est la seuls 
garantie d'une paix durable et organisée par la 
démocratie. Et c'est là que nous autres socialistes 
avons notre rôle à jouer, si faibles que soient les 
germes de la démocratie en Allemagne, nous n'a-
vons pas le droit dé les négliger. Pourquoi ne 
voulez-vous pas que la voix de Liebknecht mourant 
puisse troubler profondément la conscience de 
toute l'Allemagne ? Personne ne peut douter que 
le mouvement de la démocratie en Allemagne au-
rait considérablement abrégé la guerre. 

Je suis prêt à voter vftre ordre du jour, mais si 
nous vous faisons cette confiance, pourquoi nous 
refusez-vous la vôtre ? Nous voterons votre ordre 
du jour1 et on verra si demain on continuera à 
nous accuser de préparer la paix allemande. 

Le Scrutin 
On vote sur la priorité m faveur de l'or-

dre du jour Klotz-Charles Dumont, accepté 
par le gouvernement. 

La priorité est adoptée par 440 voix con-
tre 94, 

Avant que la Chambre se prononce sur le 
fond, M. Barthe, député socialiste de l'Hé-
rault, fait la déclaration suivante : 

« Nous avons voté contre la priorité, parce-
que nos amis Mistral et Renaudel avaient dé--
posé des ordres du jour. Mais sur le fond 
nous répondrons à l'appel du président du 
Conseil et voterons en faveur de l'ordre du 
jour Klotz-Charles Dumont. 

' Une discussion s'élève entre majoritaires et 
minoritaires. 

Voie ie Tordre du Jour de confiance 
Finalement, le président donne les ré-

sultats du scrutin sur le fond. 
L'ordre du jour Klotz-Charles Dumont, 

accepté par le gouvernement, est adopté 
par 453 voix contre 55. 

La séance est levée à 1 h. 25 du matin, 
renvoyée à jeudi 2 heures et demie, pour la 
continuation du débat sur la guerre sous-
marine. 

Le Sénat et il Semaine anglaise 
Paris, 4 Juin. 

La Commission sénatoriale de l'organisa-
tion économique s'est réunie sous la prési-
dence de M. Astier, pour examiner le projet 
de loi sur la semaine anglaise dans l'indus-
trie du vêtement adopté par La Chambre, 
Après discussion, la Commission s'est pro-
noncée par la ratification du texte . de ,1a 
Chambre sans modification. M. Henry ChérOn 
a donné lecture de son rapport qui a été 
adopté à l'unanimité. 

Le Congrès de Stockholm 
Stockholm,'4 Juin. 

La délégation de la majorité socialiste alle-
mande est arrivée, hier, à Stockholm, avec 
le ministre socialiste danois Stauning. La 
délégation composée de MM. Scheidemann, 
Ebert, Sassenbach, Muller, Molkenbuhr, Fis-
cher, Bauer et Leghien, a commencé ce ma-j| 
tin ses délibérations, qui dureront vraisem-
blablement plusieurs jours. 
Une résolution de l'Union des marins 

d© Londres 
Londres, 4 Juin. 

Le Comité de l'Union nationale des marins 
de Londres a adopté aujourd'hui une résolu-
tion interdisant à ses membres de servir sur 
un bâtiment quelconque, à bord duquel voya-
gent des pacifistes allant à Stockholm ou à 
Pétrograde, à moins que ceux-ci signent un 
engagement par lequel ils insisteront afin 
que les Allies soient indemnisés pour les vic-
times et les pertes résultant de l'action des 
sous-marins allemands. 

Doux ries délégués de cette Union ont pour 
mission de ' se rendre à Pétrograde et à 
Stockholm pour remettre des instructions aux 
délégués de l'Internationale Ouvrière. 

Communiqué officiel 
Rome, 4 Juin. , 

Le commandement suprême fait le corn-, 
muniqué suivant : 

A l'est de Goritza, et sur le Carso, l'action 
da l'artillerie ennemie déjà signalée ces jours 
derniers a augmenté hier d'intensité et s'est 
étendue de Vertoibizza à la mer, atteignant 
une. violence particulière sur nos positions 
du mont San-Marco, sur les lignes du Dcsso. 
Faits et à l'est de Fiondar. Notra tir contre-
battit celui de l'adversaire, et enraya les ter*, 
tativos d'irruption de l'infanterie ennemie. 

Sur les pentes ouest du mont San-Marco, 
l'ennemi, après avoir complètement boule, 
versé par le tir da son artillerie les défenses 
de notre nouvelle ligne, parvint, par une 
attaque en forces, à pénétrer dans quelques 
éléments avancés. Arrêté par la prompte in-
tervention des renforts, il fut, par des contre, 
attaques successives, nettement rejeté, avea 
da lourdes pertes dans ses positions, laissant 
entre nos moins 82 prisonniers, dont 3 offi> 
ciers. 

Sur tout le front, l'activité aérienne a été 
hier, remarquable. Près du mont Zébio, un 
avion ennemi a été abattu . par notro tir : 
un autre est tombé en feu près de Plava, et 
enfin Un troisième fut obligé, par nos avia-
teurs, d'atterrir dans ses lignes. 

Au cours da la nuit, des avions enneïïîïs 
lancèrent des bombes sur la Côdigoro, sans 
causer de victimes, ni dégâts. 

Nos escadrilles bombardèrent les baraque, 
ments et les concentrations de troupes cnno> 
mis à Santa-Lucia-da-ToImino. à Chiapovano 
et la gare de chemin t'o fer de Rïfembersga, 

Signé : C.ÀDQRNA. 
! «.J5-. ■■ — — 

THÉÂTRES. CONCERTS. C!N»S 
VARIETES^CASINO. — Demain, ouverture de lai 

saison d'été, La Dame de chez Maxim's Mlles Syl-
viane, E. Noris, Ricard, etc. MM. TT. Barré, Duples-
sis, Derval et l'inimitable Saint-Léon, orchestre, 
3 fr. ; balcon, 2 fr. ; promenoir et galeries, 1 fr. 

PALAIS-DE-CEISTAL. — A 8 h. 30, grands dé-
buts : Les Barrois. Danikras-Duo, Arnels. Succès 
des Yamagata, Rosa Sanehez, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Vendredi soir, a 
8 h. 30, première de la Grande Ilevue, de BesslèTea 
et Benêt. Tramways réservés. 

ALCAZAR-CINEMA. — En soirée, le plus beau 
film : Maciste Alpin. 

Parts, le 4 Juin. — On n'enregistre pas sur notre 
niarcnô des affaires importantes. Nos ïfentes ce-
pendant se montrent soutenues et notre 3 % a 
gagné une légère fraction. Bonne tenue de nos 
Compagnie de chemins de 1er et de nos grands 
établissements de crédit. Les valeurs russes ei 
principalement les valeurs industrielles' et pétro-
lilères sont lourdes en raison des dernières nou-
velles qui nous sont parvenues de Russie. Le 
groupe cuprifère se présent terme et enregistre 
sur la plupart des valeurs des avances assez ap-
préciables. Les valeurs caoutchoutières, en. dépit 
de quelques prises de bénéfices, restent bien dis-
posées. Grande lermeté de tout le groupe espa-
gnol. Mines d'or sud-africaines diversement trai-
tées. 

vu Jeune garçon de 13 à 15 ans, bonne tenue, 
demandé- pour les courses. S'adresser de 10 h. à 
midi, au bureau du journal. 

wv On demande une bonne pompière, Ameri-
can Tailor, 12, rue Paradis. 

wv On demande une femme nour les courses el 
ménage et une apprentie payée, 08, rue Saint-
Ferrêol, au 2e. . 
vu RaUpteur sur fer est demandé chez Paul 

Barthélémy et Cie, 5, rue Palestro, Marseille. 
wv Couturière demande apprentie dégrossie 

rue Consolât, 101, au 3G, gauche. v 
wv Corroyeurs demandés, 3, rue des Treize-Es-

caliers, bien payés, travail assuré. 
wv On demande une bonne avec références, 

88, grand chemin d'Aix. 
wv On demande un jeune homme de 15 à 10 ans 

pour faire les courses, fabrique de chaussures-' 
H. Castanier,, 35, rue des Princes. 

wv Menuisiers bons ouvriers sont démandès, 
54, rue de Forbln. 

wv Toupilleurs bons ouvriers sont demandés, 
54, rue de . Forbin. 

wv Employé de commerce et jeunes gens pour 
courses sont demandés, 60, rue Montgrand. Se 
présenter jeudi ou vendredi, de midi à 3 heures. 

wv On . demande chauffeur, ■ mécanicien et me-
neurs chaudrons savon, bonne rétribution, rue 
de Rome, 136, magasin. 

wv On demande pour faire les courses employé 
13 à 14 ans, présenté l)ar ses parents, rue Adol-
phe-Thiers, 31, marchand de vins. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
40, rue du Coq. 

wv On demande une bonne ouvrière coiffeuse, 
bien payée, 43. rue Yacon, à l'entresol. 
wv On demande talonneur et finisseur et pour .. 

le cloué, et demi-ouvrier pour' le ferrage, travail M 
assuré. S'adresser rue Paradis, 72. 

wv On demande ouvrières pour pantalons mili-
taires, Salla, rue Hoche, 78. ' 

wv On demande jeûné garçon pour les'courses 
et une femme de ménage pour le matin, avec réfé-
rences. 11, rue Grignau, entresol. i 

wv Conducteur camion (un cheval) demandé, 
usine de désinfection, références, gare Prado.. 

wv On demande des piqueuses de bottines poui, 
les Victoria, et un jeune homme pour les cousses, 
38, rue d'Italie. 

wv On demande aux bains du Château, piage du 
Prado, une laveuse, une raccommodeuse, una 
bonne à tout faire connaissant la cuisine, très 
pressé. 

wv La maison Dcnobtli Abbili, fabrique do 
corsets, 11, rue de l'-Académie, demande de bon-
nes vendeuses, des apprenties corsetières, payées 
de suite. 

wv On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour porter le pain, rue Consolât, 102. 

wv On demande des ouvrières à la corderie 
Dor, traverse du Fort (Pharo), travail facile. 

wv On demande un demi-ouvrier tailleur et un 
apprenti tailleur, avenue Roux, 7, au l<=r quar-
tier Saint-Mauropt. 

wv Ouvriers menuisiers sont demandés, 19, rue 
Glandevès. 

wv Jeune fille. 15 à 10 ans, bonne tenue, sé-
rieuse, pour recevoir clientèle, 2, rue Noailles, 
pas se présenter avant 9 heures. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières repasseuses, chez Mme Boutin, 2, Im-
passe Fissiaux. 

wv On demande des jupières et ouvrières cou-
turières, Cartier, 167, ruo de Rome. 

wv On demande de très bonnes ouvrières au 
courant de la confection pour dames, 120, quai 
du Port, mercerie.' 

wv On demande fleuristes et feuillaglstes en 
perles, rue de la Providence. 1 a. 
vu On demande' demi-ouvrière tailleuse boule-

vard de Paris, 2, au 40 
wv On demande des ouvrières à l'Ouvroir Men-

penti, 5, rue Brandis. * 
wv On demande des jeunes filles, fabrique de 

manchons, 29, rue Montée-de-Lodi. 
wv On demande une bonne ouvrière' et une 

apprentie dégrossie, très pressé, Mme Muro rue 
des Romains, 10. 

wv On demande une ouvrière en parfumerie et 
un préposé d'octroi disposant de trois jours par 
semaine. S'adresser J. Cayol. parfumeur, 35, rue ' 
du Petit-Saint-Jean. 

wvOn demande jeune fille pour la luise en 
boite et un jeune homme pour les courtes, fabri-
que de chaussures, Ferand-Griffet et Cie rue du 
Terras, 15. 

wvOn demande à l'imprimerie Rapide il, bou-
levard Salvator, un jeune homme pour faire les 
courses et un demi-ouvrier typograohé. 0 

t 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil pour le repos 
de l'âme de M. Antoine MARIEJOL, sera ce- , 
lébrée en l'église Saint-Charles, le jeudi, 
7 juin, à H heures. On ne reçoit pas.de con-
doléances. 

REMERCIEMENTS ET AVÎS DS MESSE 

M*' et M. Galabert remercient les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner de nom-
breuses marques de sympathie à l'occasion 
du décès de leur mère et belle-mère regrettée 
et leur font part que la messe de sortie de 
deuil sera célébrée à l'église Saint-Jean-Bap-
tiste (boulevard Baille), demain mercredi, 
6 juin, à 10 heures 30. 

Le gérant : VlCToS HETRIES. 

Imu. et Stér. du Petit Provençal, r. de la Darso, ï&« 

* 


